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Le J o u r n a l des Débats trouve la déclaration
du ministère « incolore. »

La République française trouve qu'elle
« manque de clarté dans ses vues sur l'ave-nir.

»
En général, tous les journaux républi-cains

trouvent la déclaration « insuffisante et
ne répondant pas à la signification du der-nier

scrutin. »
« Malgré le langage des journaux républi-cains,

dit l'Agence Havas, l'opinion paraît
assez accréditée dans les cercles parlement
taires que le ministère aura la majorité à la
Chambre lundi. »

(Voilà ce que l'Agence Havas appelle Une
nouvelle I)

La Gazette de F r a n c e dit que l'opinion una-nime
à la Chambre est que le ministère peut

déjà être considéré comme renversé. « Pour*
quoi renvoyer Je vote à lundi ? disait M.
Gambetta ; l'altitude de la Chambre tient lieu
de scrutin ! »

* *

La sous-commission d'enquête électorale*
a conclu à la mise en accusation du minis-tère

du <6 mai.
M. Bouchet, député de Marseille, doit dé-poser

la demande de mise en accusation. j

On a beaucoup parlé hier matin de M.
Albert Grévy, pour former un nouveau ca-binet

qui se recruterait dans l'Union républi-caine.

Versailles, 47 janvier, 3 h. soir. ^
Il règne dans les couloirs du Sénat une;

grande animation, et les conversations sont^
bruyantes. Quelques sénateurs de la gauche,
expriment hautement l'espoir que l'accord
se fera entre les ministres et laChambre des
députés, mais en général on paraît croire à
la chute du cabinet ; on la considère mêmtf
généralement comme inévitable. i

Plusieurs noms sont prononcés pour la
composition d'un nouveau ministère : on
prononce ceux de M. Albert Grévy, Comme
président du conseil sans portefeuille, de M.
de Marcère à la justice, deM. Léon Renault
à l'intérieur, de M. Cochery aux finances, en
remplacement de M. Léon Say nommé gou-verneur

de la Banque de France, de M. Paul
Bert à l'instruction publique, de M. Wilson
à l'agriculture etau commerce, de M. le gé-néral

Farre à la guerre, de M. Turquet aux
beaux-arts, érigés en département spécial.
Les cultes rentreraient dans le domaine de la
justice;» Ja'mJ?MaiCi?f5^>-

Ceux-là même qui'colportaient ces nou-velles
aussi prématurées que peu sérieuses

paraissaient n'y apporter qu'une foi très-mé-diocre.

D'après la Patrie, le Maréchal aurait dé-claré
très-nettement que sa démission était

au bout de la ligne que l'on ajouterait à la
Déclaration du gouvernement.

t *

On semble très-préoccupé du sort du ca-binet
après l'accueil que la Chambre lui a

fait avant-hier. Plusieurs membres modérés
des gauches sénatoriales ont parlé de con-ciliation,

mais d'autres appartenant à l'U-nion
républicaine les en détournent en di-sant
que, lors môme qu'une entente renaî-trait
entre le ministère et la Chambre des

députés, cet accord ne serait que provisoire.
[La F r a n c e .)

Le centre gauche du Sénat s'est réuni
hier. M.Feraya prononcé un discours dans
le sens d'une complète adhésion au pro-gramme

ministériel, et obtenu de la réunion
une approbation sous réserve,^ . , . .

* *
On affirme que certains députés républi-cains

sont décidés à forcer M. Gambetta
à former un nouveau ministère, en faisant
échec à tout cabinet dont il ne ferait pas
•partie.• . ./ao.-;:.-. j - , ^ ; ^ . , ..^ i ^ . - •=

Le J o u r n a l officiel àmoncQ que remise de
leur peine est faite à 2,245 condamnés pour
insurrection en 1871. Le nombre des cou-
damnés reste à 891 .

• •

D'après le C o u r r i e r du Soir, des études
sont fuites en ce moment, sur l'ordredu
gouvernement, en vue de la rentrée des
Chambres à Paris.

* *
M. J. Simon est resté candidat à la prési-dence

du Sénat jusqu'à l'ouverture du scru-tin.
U s'est retiré à la dernière heure, mais

non sans rancune, el le ferment de discorde
est enfoncé dès lepremier jour au sein de la
gauche sénatoriale. Il portera ses fruits
avant peu. C'est sur les messages réitérés de
M. Gambetta que M. Duclerc a retiré sa can-didature

et cédé sa place à M.Martel, cani
dià&[ négatif, ainsi que le désignent la plu-^>
part des journaux de la gauche. M. Martel
n'est sérieusement sympathique à aucun
groupe. U est, de plus, affligé d'une surdité
tenace qui le rend parfaitement impropre à
la mission qu'on va lui confier. Mais la gau-che

opportuniste, effrayée de la candidature
Simon, s'est raccrochée à lapremière bran-che

qu'elle a trouvée sous sa main. M. Mar-tel
a été é lu . . . comme ên-cas.
La gauche s'attribue la part du lion.

Quand la majorité était à droite, une large
part dans le bureau était accordée aux gau-ches,

puisqu'elles y comptaient deux vice-
présidents, deux secrétaires et les trois ques-teurs,

mais ces procédés impartiaux el cour-tois
n'ont point cours à gauche,

•

On dit M. Ga'Tibella de plus en plus
préoccupé des faits et gestes de M. Jules
Simon. Celui-ci affecte de se poser en rival
de l'ex-diclateur et de s'offrir comme chef
des « tories » républicains. M. Gambetta
sent bien que si cesmanoeuvres aboulis-^'^
saient, et que si ceux de ses partisans ac-tuels,

qui sont relativement modérés, ve-naient
à l'abandonner, son influence rece-vrait

un coup terrible, car l'extrême gauche
ne l'aime guère et ne lui obéit que condi-
tionnellement.

M. Gambetta a déjà été à ce point joué
par son rival, il y a deux ans, qu'à la veille

de la constitution du cabinet Simon, il di-sait
tout haut, le 11 décembre, au café du

Helder, que jamais M.Jules Simon ne de-viendrait
ministre.

Désappointé à cette époque, obligé de cé-der
au ministère Simon sur la question des

droits financiers du Sénat, M. Gambetta
avait juré qu'on ne l'y reprendrait plus.

On prétend que, récemment, une rupture
publique avec le chef actuel de la majorité lui
donnerait, parcontraste, une apparence
conservatrice qui servirait ses desseins.

Ce n'est point, du reste, au ministère qtie
vise, pour le moment, M. Jules Simon. U
estime que lechef du cabinet qui succédera
à M. Dufaure sera très-prompiement dé-bordé,

que la majorité sénatoriale, même
acquise à la gauche, ne voudra pas suivre la
majorité de la Chambre, et qu'il se trouvera
alors le chef désigné d'un cabinet républi-cain

de résistance. Il voudrait, en un mot,
comme on dit vulgairement, « jouer les C a -simir

Périer » sur le terrain républicain. "

• * *
Nous savons aujourd'hui que le Maréchal,

avant d'accepter le général Gresley, avait
porté ses vues sur le général Chanzy, pour
remplacer M. le général Borel au ministère
de la guerre.

Une entrevue de quelques minutes avec
l'honorable général a sufii pour convaincre
le Président de la République que le gou-verneur

généra! de l'Algérie n'accepteraitpas
le portefeuille de la guerre. !..

.Les édiles parisiens veulent changer les
différents notns des boulevards pour leur
donner un seul nom patriotique depuis la
Madeleine jusqu'à la Bastille. Lequel? on
n'en sait rien. On flotte entre différentes
désignations bien sonores qui flattent le goût
du jour.

* *
Une hécatombe de fonctionnaires des fi-nances

est à la veille de se produire, de con-cert
avec le ministre de l'intérieur. M. Léon

Say va faire le vide dans son administration
pour y donner accès à des préfets, des sous-
préfets, des secrétaires généraux qui vont
être remplacés dans quelques jours.

*
* *

Voici comment, dans le nouveau J0v.rnal
la Révolution, M. Sigismond Lacroix résume
la situation :

« Le ministère est embarrassé ; la Cham-bre
est embarrassée; le nouveau Sénat est

embarrassé; M. Gambetta est embarrassé;
au milieu de tous ces embarras, le public,
lui aussi, commence à être embarrassé. »

C'est assez cela I

* *
Le mécontentement produit à gauche par

la nomination du général Gresley, ministre
de la guerre, s'accentue.

Les journaux d'opinion républicaine
même modérée blâment ce choix, el l'on
affirme, mais nous donnons cette nouvelle
sous réserves, qtio lenouveau ministre au-rait

déjà offert sa démission au Président de
la République.

* •
On dit que le programme ministériel a été

remamé sous l'inspiration de M. Gambetta.

La F r a n c e prétend que M. Dufaure, ne
voulant modilier en quoi que ce soit ses pre-mières

intentions, a considérablement al-longé
le texte de sa déclaration afin de don-j

ner à ses réserves une explication satisfai-1
santé. On doute qu'il y soit parvenu.

Le même journal affirme que les répu-blicains
considèrent le cabinet comme ren-versé,

que les ministres eux-mêmes ne se
fout aucune illusion.

* *

M. Edmond About, dans le X W Siècle,
intitule son article: les DIFFICULTÉS PROCHAI-NES,

et, dès le début, il se met à distance
et à la place de l'étranger pour juger le con-flit

et la crise ministérielle qui se prépa-rent.

« Hébien ! que dirait l'étranger, sympa-thique
ou antipathique à la France, si, de-main
ou après, il voyait une explosion par-lementaire

renverser, culbuter, émietler le
cabinet Dufaure, Marcère et Bardoux?

» L'étranger n'y comprendrait rien. »

Il se demande « si M. Gambetta est assez
y> maître de la situation pour amortir le
» choc. 1»

« Quelle fatalité, dit-il ensuite, nous pous-se
à cesabîmes? et comme la plus pacifî-'

que, la plus morale, la plus pure de nos vic-toires
est-elle grosse de dangers I »

Il est vrai que M.About voit comme la
meilleure solution une hécatombe de fonc-tionnaires

: el s'il ne demande pas CENT
MILLE TÊTES, il veut au moins CENT MILLE PLA-CES.

Voici comment il termine son article:

« Si lemalheur de notre pays veut que ces
hommes sincères, bien intentionnés, portés
par le courant de l'opinion publique, con-vaincus

que non-seulement la France du suf-frage
universel, mais encore l'élite des clas-ses

dirigeantes est avec eux; si une fatalité
déplorable veut qu'ils se heurtent à quelque
vieux parti-pris officiel, à je ne sais quel
mauvais vouloir antique et réactionnaire ; si
le gouvernement, qui amuse le tapis depuis
lin an et plus, sans donner pleine satisfac-tion

au sentiment public, ne comprend pas
qu'on lui demande des actes et non des pa-roles,

tant pis pour nous, peuple français.
Tant pis pour la Chambre loyale et coura-geuse

qui n'aura vu que le bien à faire I
Mais surtout tant pis pour les politiciens
aveugles et sourds qui n'auront pas vu luire
l'aurore et n'auront pas entendu sonner
l'heure ! » .

•

L'HARMONIE RÉPUBLICAINE.

Les voilà qui se mettent à tirer sur leurs
troupes!

On lisait avant-hier soir dans un journal :

« Le tirage de la Loterie nationale n'a
plus qu'un intérêt secondaire depuis qu'on
sait que le gros lot a été gagné par M. Dal-lez

: valeur, un million !
» C'est M. Girerd qui a fait tourner la

roue.., décagonale. »

Un journal conservateur serait traité de
méchante langue s'il s'était permis une pa-reille

insinuation à l'égard d'un des purs de
la République, du citoyen Girerd, le pour-fendeur

des Roif, aujourd'hui sous-secré-
1311*6 d'Etat au ministère de l'agriculture et
du commerce.

Eh bien, le croîrait-on? c'est la France»



journal de M, do Girardio, qui lance ce pavé
à la tête d'un de ses amis!!!

Micox vaudrait un sage ennemi.

•

LA LOTERIE NATIONALE.

Mardi, jour do l'ouverluro officielle do l'exposi-
. tion de la Loterie nalionale, M. Teisscreric de Bort,
ministre de l'agriculture el du cotuinerce, a par-couru

les saillis dans lesquelles sont exposés des
lots, et qui sont inaintenanl oiiverles au public.

Les objets ont élé dépouillés des enveloppes
dont ils étaient recouverts et le coup d'oeil était dos
plus pittoresques.

Le grand isslon esl exclusivotnonl alTecté aux gros
lots. C'est laque ligurcîi!, dans des vitiim^s, lo gros
lot portant le n-1, le service cn argent de 12,5,000
francs; celui portant lo n°2, une rivière de dia-mants,

etc.
Les murs do co salon sont garnis do tableaux.

M. Teisserenc do Bart s'est arrêté devant un cadre
en mosaïque, gros,loi dans lequel on a inséré sa
photographie.
On remarque égaicttuînl une uiitnense njallo gar-nie
de ferrures ; on lit : gros lot.

Celle malle contient un superl.io nécessaire do
voyage en argent.

Les vitrines regorgent de bijoux , montres, col-liers,
bracelets, bagues, etc., olC;

Il y a des lots nonibreux dt jouets destinés h
faire la joie des enfants. Mais, ce qui nous a paru
en trop grand nombre, ce sont les boîtes à musi-que

: i l y en a de toutes natures, do toutes dimen-sions.

Par uûe attention délicate, lorsque le ministre en-trait
dans uno sallo, les boîlesy cages, etc., à musi-

que, étaient mises en mouvoment et jouaient des
airs aussi variés quo discordants.
Les pianos, les orgues, onl obtenu un grand suc-cès.

M. Edmond Teisserenc do Bort s'est assis devant
un piano et a fait entendre quelques accords.

Ce qui a paru beaucoup amuser les visiteurs,
c'est une sorle d'orgue, qu'on moul à l'aide d'une
manivelle : en même temps que l'orgue fait enten-dre

un air, on voit s'àgilerquaire singes, habillés
de couleurs éclalanles, jouant de divers, instru-ments.

Toutes les salles ont élé visitées et le ministre a
témoigné à plusieurs reprises de son contentement.
Les gagnants, eux, ne seront peut-être pas tous
satisfaits, car il y a des lois bien extraordinaires.
Ainsi uo lot sa compose d'un bonnet oriental en
drap garance, un second d'un dessous de plat, un
autre d'un pantin, d'un clown. Dans notre rapide
examen,.un objet nous a parliculièrement frappé :
c'est un corset en salin tricolore, dit corset natio-nal,

et orné de franges d'or 1
Avant de descendre dans les caves, le ministre

a pu entendre un magnifique morceau d'orgue,
joué sur le grand orgue.

A midi le corlôge visilait les caves où sont dis-posées
les caisses devin, de bougies, de liqueurs,

de pâles et de conserves alimentaires, ça sentait
fort... La visite s'est terminée par la grandenef,
où sont rangés les voilures, les bateaux, les ma-chines,

les objets encombrants el les sialues, et le
ministre a pris congé du personnel do la Loterie. •

• Adieu los primes des billets de la Loterie.
Aujourd'hui, buralistes et débitants d%

tabac ont reçu l'ordre fortnel d'avoir à ven-?:
dre ces billetà raison de UN FRANC. 'i
Avis aux personnes qui essayaient, en-core
hier, d'exploiter le public en assurant

qu'elles avaient le droit de vendre leur
marchandise à n'ituporle quel prix. ;

[La Liberté.)

S5a-u.nQ.xî.r*.

Les eaux pluvîtsles ne trouvant pas à s'é-couler
dans le faubourg de Nantilly, la gare

de la Vendée est dans une lie; la voie est
submergée jusqu'à tOO mèlres au-delà du
tunnel, ot les trains arrivent en gare dans
l'eau.

Le Champ-de-Foireet une partie delà rue
Fardeau sont toujours inondés, ainsi que les
jardins qui les environnent,

La Loire est à 4" 40. i

; semaine prochaine à Saumur, dans la salle
de la Mairie, savoir :
Saumur (Nord-Ouest), mercredi 22, à 9

heures 1/2 du malin ;
Saumur (Nord-Est), le même jour, à 2heu-

res dn soir ;
Saumur (Sud), vendredi 24, à 1 heure.

M. le baron Le Guoy, sénateur de Maine-
cl-Loiro, vietit d'êlre nommé, [.ar le 8" bu-reau

du Sénat, président do la commission
d'iniliativo.

ïnoiitlatiouiK. — f^oiiMcrlptloii c n faveur
lien isiouiivft,

M. le préfet do .Maine-et-Loiro vient d'a-
. drodser la circiilriiro suivaiile h .VIM. les
; sous-préfets, aiaires, Irésorier-payeur géué-
) ral, receveurs des finances el percepteurs
j du déparlement :

1 Angers, le 14 janvier 1879.
Messieurs,

Vous trouvère/, ci-après reproduit l'avis que j'ai
eu l'honneur de vous adresser en placard pour an-noncer

l'ouverture d'une souscription en faveur
des victimes do l'inoiulalion.
Comme en 18S6 cl en 1806, les habitants de

Maine-el-Loirc auront à coeur de lémnigner de
leurs disposilions charitables dans cette nouvelle
épreuve.

Je vous invite donc à organiser immédiatement
des souscriptions dans toutes les communes, el à
employer toute votre influence pour que ces sous-criptions

soient aussi nombreuses et aussi élevées
que possible, afin de permettre do venir efficace-ment

en aide h lous les inondés nécessiteux.
On pourra souscrire dans les bureaux do la pré-fecture

(2" division), des sous-préfectures, du tré-sorier-
payeur général, des receveurs particuliers et

des percepteurs.
MM. les maires sont, en outre, autorisés à ou-vrir,
partout où il leur paraîtra utile h le faire, des

bureaux de souscriptions supplémentaires.
J'autorise d'urgence la réunion des conseils mu-nicipaux

pour arrêter, s'il y a lieu, des dispositions
à cet égard.
Les sonimes reçues par les bureaux ouverts dans

les mairies devront être irMtnédiatemenl reversées
à la caisse du percepteur; celles reçues à la sous-
préfecturo seront remises aussitôt à la recette par-ticulière.

MM. les maires devront faire connaître à MM. les
sous-préfets le chiffre des souscriptions au fur et à
mesure de leur réalisation.
MM<i les sojis-préfets voudront bien me rendre

compte, deux fois par semaine, de la marche de la
souscription dans leur arrondissement, en m'indi-
quant les noms des souscripteurs el la quotité dés
versements.

Les noms des souscripteurs seront publiés dans
les journaux du département.

Une commission va élre instituée au chef-lieu
pour la distribution du produit de souscription;
celte mesure aura pour effet de garantir une répar-tition

équitable entre lous les inondés, dans la pro-portion
des pertes et des besoins de chacun d'eux.

Sans attendre l'établissement régulier des étals
dô perles, veuillez bien me signaler dès à présent
les personnes les plus nécessiteuses de vos com-munes

auxquelles des secours urgents sont néces-saires,
afin qu'elles puissent être comprises dans

une première distribution.
Je termine, en appelant, Messieurs, sur le but-de

celte circulaire, toute voire synipathique atlenlion.
Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considéra-tion
la plus distiriguée.

Le préfet, Abdon B:ÉCHADE.

(Suitl'appol que nous avons publié avaiil-
hicr.i —

Nous rappelons que le tirage au sort des
jeunes gens de la classe 1878 aura lieu la

Le bureau météorologique de New-York
communique la dépêche suivante :

New-York, 15 janvier, 8 h. matin.
Un dépression, traversant lentement l'Atlanti-que,
atteindra probablement les côtes do la Grande-.

Bretagno et de la Norwége entre le 18 et le 20 ; |
son énergie pourra augmenter à l'Est du 30°.
Une perturbation atmosphérique traversant l'At-lantique,

au Sud du 40", atteindra probablement
les côles européennes du Centre et du Sud entre
le 16 el le 18.

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire: ;
« Nous avons été, cette après-midi

(jeudi), visiter le bassin de Trélazé.
» Le centre dos ardoisières est toujours

très-gravement menacé; l'eau ne peut s'é-couler,
parce qu'elle rencontre devant elle

les eaux du bassin de l'Authion, donl le
niveau reste encore Irès-élevé.

» Il faut, pour sauver les ardoisières,
; qu'uDC diminution rapide so produise dan*.,
j la Loire et l'Authion.
I » llalgré cela, la Commission des Ardoi-sières

a fait établir sur la levée Napoléon
les moyens les plus puissants d'épuisement
de manière à soulager d'autant le bassin
des Carrières. »

On écrit de Sainl-Georges-sur-Loire au
Journal de Maine-et-Loire :

« La situation ici ne s'améliore pas. Co^
que nos pauvres gens onl pu sauver de foiUii
sec s'épuist^ rapidement. Dans quelques^
jours, il seront à bout de ressources, et j'i'U

, sais plusieurs qui, n'ayant pas un sou d'a-vance,
seront obligés de vendre leurs vaches

à vil prix , faulo de pouvoir les nourrir. Or,
vous savez, comme moi, que , dans chaque
ménage, le lait quotidien n'est guère moins
indispensable que le pain quotidien. »

La levée du chemin de fer entre la Bohnile
et Trtilazé est presque rasée par les eaux
du bassin do l'Authion.

Sous quel régime vivra lo septième réseau
de chemins de fer dont nous avons parlé?
Allons-nous faire l'expérience de l'exploi-

lion directe par l'Etal, semblable au régime
appliqué en Allemagne, el destiné à mettre
en parallèle l'exploitation par l'Etal et l'ex-ploitation

par les grandes Compagnies ?
Allons-nous tenter l'autre expérience des

Compagnies fermières ?
Nos lecteurs n'attendent pas de nous une

réponse à ces graves questions, un des plus
redoutables problèmes posés devant les
Chambres françaises.

La seule résultaiile que nrius prétendons
de ĝager pour eux des actes du ministre,
c'est le passage des théories à l'action , c'est
la reconstruction des voies anciennes, au-jourd'hui

incommodes ou insutfisanles, c'est
la construction de voies nouvelles, c'est,
enfin, l'ère inaugurée de la paix et de ses
oeuvres les plus fécondes : les grands tra-vaux

publics. Nous sommes heureux de le
répéter à celle place. [Situation.)

Les études du tracé définitif du chemin
de fer de Preuilly à Port-de-Piles marchent
rapidement. On présume quorn^ijudication
des travaux de construction pourra avoir
lieu vers le mois de mars prochain.

M. le ministre des travaux publio.s vi'-nt
de mettre à lo disposition de M . I - préletj
d'Indre-et-Loire les crédits suivants :
900,000 fr. pour les travoux du cheiuiit

de fer de Port-do-Piles à Pori Boulet, avf;c
embranchement sur lecamp du Huchard.
1,000,000 de francs pour les travaux du

chemin de fer de Porl-de-Piles à Preuilly.
20,000 francs pour le chemin de fer de

Châteauroux à MonUuçon.

Les Rosiers. — Un vol a élé commis, i l y a
quelques jours, dans le local de la Sociélé.
des agriculteurs des Rosiers.

Le voleur qui, selon toute probabilité, aj,
eu l'-occasion de visiter les lieux el d'en étu-i
(lier la disposition, a d'abord escaladé le gre-;
iiier situé au-dessus de la cave, a pratiqué
une ouverture dans le plancher, et s'est em-paré,

parce moyen, d'une sacoche accro-^;
chée au mur de la cave.
Celle sacoche contenait une centaine de*

francs. C'est le concierge de la Société, le?
siéur Fresneau, journalier, qui est respon-
sablgîdQ ta perte de celle somme. [Patriote.]

Vernantes. — M , Gâté, brigadier de gen-.*
darmerie à Vernantes, médaillé militairedu
28 décembre 1867 (28 ans de service, 2 cam-pagnes),

vient d'êlre nommé chevalier de la j
Légion-d'Honneur. * t

(Vienne), âgé de 34 ans, repris de jusu
dangereux, poursuivi pour vols, à JJj^
armée, évadé de la prison do Civrny ' J
août dernier, déserteur recherché aussi J
l'autorité militaire,, qui voyageait sous
nom supposé en s'utlribuanl la qualités
représentant do commerce, a été
samedi à Lyon ; il a élémis immédialeniem
à la disposition du parquet qui va j^x '
probablement le diriger sur Poitiers où i
comparaîtra devant la cour d'assises poj!
les crimes qui motivaient la poursuite don,
il était l'objet. "
. » Cet individu élnil devenu la terreur
l'arrondissement do Civray, où il signai^n
son passage par des coups d'une incroyat)]
audace. C'est donc une capture de la pju,
haute importance. » _ ^....^

NANTES.

Des souscriptions ont été ouvertes, à
Nantes, pour les victimes de l'inondation.
A la mairie, le total d«s sommes reçues
atteint 32,000 fr.; au Phare de l a Loire i
7.000; à l'évêché. 47,000 ; à la Chambre '
ducomin^ , , 2 , 5 7A . ..^ ;j . , ^ iJ

ARRESTATION BB MI6H0N,

On écrit de Lyon :

« Mignon, Jules, né è' mers

Nous lisons dans le journal l'hdustrit
du 13 janvier :

« Nous avons encore les oreilles pleinea
dos récriminations qui s'élevaient naguère à
la tribune de la Chambre contre nos grandes
compagnies industrielles, qui, disait-on,
commettaient un crime de lèse-palriotismê
en achetant leurs charbons à l'étranger.
Or, nous tenons de source certaine que les
chemins de fer de l'Etal viennent de conclure
avec des Sociétés anglaises un traité d'ap.
provisionnement pour presque tout le
charbon qui leur est nécessaire pondant
deux ans, au prix de 21 fr. la tonne, droit
compris, livrable à La Rochelle I »

Nous voulons croire, jusqu'à plus am--
plo Informé, que la bonne foi du journal
que nous venons de citer a élé surprise.

On sait que la loi du 23 août 1871 a
assujetti au timbre de 10 centimes toules
les pièces comportant quittance, reçu ou
décharge, pour des sommes supérieures à
10 francs. Bien que celte loi soit appliquée
depuis huit ans, elle n'est pas interprétée
partout dans le même esprit. L'article 23 de
la loi sUpule que le droit de timbre est à la
charge du débiteur; et pourtant, malgré
celle disposition formelle, des administra^
lions publiques, chargées d'acquitter des
sommes dues par des départements ou des

î communes , font supporter le droit aux
I créanciers. Nous avons reçu à cet égard, dit
le Siècle. des réclamations fréquentes et
nombreuses.

Dans les payements effectués au nom el
pour le compte de l'Etat, il esl également
d'usage de. réclamer le droit de timbre aux
créanciers, mais l'Etal est couvert par l'ar-
ticlo 29 de la loi du 13 brumaire an Vli,
dont voici le texte : « Le timbre des quil-
Uiiices fournies à la République ou délivrée
en son nom est à la charge des particuliers
qui les donnent ou les reçoivent; il en esl de
même pour lous les autres actes entre la
République et les citoyens. » J^-
Ni les déparlements, niiescoiiS'fâilnes, ni

auclin débiteur autre que l'Etat ne peuveiit
se prévaloir do cette loi, el on esl par consé-quent

fondé à invoquer contre eux l'ar-ticle,
23 de la loi de 1871. Nous ne douions

pas que si la question était soumise aux
tribunaux, elle ne fût résolue dans le sens
qtie nous indiquons, c'est-à-dire conformé-ment

aux prescriptions légales. ^

Le nouveau tarif qui réglera dorénavant
le timbre des chèques et effets de commerce
est ainsi établi :
A partir du 15 mars 1879^ le tarif du

droit de fimbre proporlionnel, établi par
l'article 3 de la loi du 49 février 1874 sur
les effets négociables ou de commerce atilres
que ceux Urés de l'étranger sur l'étranger
et circulenl en France, esUrôduilides daux
tiers. . .; Ï« -

Sont soumis au droit du timbre propor-tionnel
établi par le paragraphe précédent

les chèques de place à place et ceux sous-crits
en France et payables hors de France

et réciproquement.
Sont applicables aux chèques de place à

place non fimbrés, conformément uu pré-sent
article, les dispositions pénales-établies

par la loi du 19 juin 1850 pour les lettres
de change.

Le public doit se mettre en garde contre •
les tentatives d'un escroc qui, depuis quel-que

temps, a exploité bon nombre de per-sonnes
, et notamment les supérieures de

communautés religieuses.
Cet individu se présente habituellement

soit comme le fondé de pouvoirs, soit même
.... , . K .



comme le propriétaire d'honorables maisons
de commerce de Paris el se dil chargé de
recouvrer le montant de factures pour four-nitures

faites par la maison dont il se dit le
représentant. Si les factures ont déjà été
soldées, il se confond en excuses, rejetant
l'erreur sur la négligence de ses commis et
de ses comptables. Mais, s'il se trouve que
la personne qu'il veut exploiter soit rede-vable

de quelque somme, il use de lous les
moyens pour se faire remettre l'argent.
Tantôt il représente son patron comme

étant sur le point d'être mis en faillite el
ayant besoin pour le lendemain môme d'une
somme considérable; tantôt il menace son
prétendu débiteur de poursuites. Enfin, s'il
s'est fait passer pour le représentant d'une
maison connue par sa solvabilité el son im-
[>ortance, il luiarrive de faire une demande
(f gentsous le prétexte de faire un paio-
(: nt flans le quartier.

Lcb derniers noms que cet individu a pris
pour commellro ses escroqueries ont été
cetix de Polio, Bazin et Lapostolel.

Plusieurs congrégations religieuses ont
été, depuis unmois, les victimes de ce hardi
filou dont voici le signalement: Très brun,
assez fort, grosses lèvres, très-bien vélu,
portant chaîne d'or etbrillants.

R E V U E S A U M U R O I S E.

l i a Q u i u z a i n c.

Une année qui a mal commencé. —La crue de la
Loire.. — Souvenir do l'inondation de janvier
1843. — Théâtre : la Reine Topaze ; — M°" Mio^
lan et le rôle de Topaze ; — M"» Nau ; — mise
en scène de la pièce ; — deuxième deU G r a n d e -
Duchesse. .

Si le mois de décembre 4878 a été très-
mauvais aupoint de vuede la température,
ii faut avouer que la première quinzaine dé
janvier 4 879 s'est montrée encore pire sous
tous les rapports. i

La nouvelle année a débuté par des bour.^''
rasques d'une violence extrême, suivies de;
pluies continuelles ; puis a succédé une pé-riode

presque non interrompue de froids as-'
sez rigoureux, de neiges ^e renouvelant à
courts intervalles, de verglas, de grésil, de
dégels, en un mot, aucune des intempéries
de l'hiverle-plus maussade ne nous-a man-qué.

Et encorfe^ et par lotit des neiges abondant"
tes, et toujours des pluies diluviennes ! «
AjoutoB* que ces pluies et la fonte dey

neiges ont grossi les fleuves et lés rivièresi^
et que l'on commençait à avoir de sérieuses*|
inquiéludes. LaLoire s'est élevée, le 4 0 au?
soir, à Saumur, à 5" 75.En décembre 4872,
le maximum de la crue avait été également
observé àcelle cote. -
Autour de nous, les inondations ont causé

des désastres; une levée s'est rompue eri
Maine-et-Loire, près Angers, et plusieurs
communes sont aujourd'hui victimes dti
fléau destructeur.

**•
La croissance du fleuve, ces dernier»

jours, nous a rappelé qu'il y a trenle-six ans|,-
à l a môme époque, eut lieu la grande inon-^
dation de notre ville. Tous lès Saumuroî?",
qui ont dépassé la quarantaine n'ont poini
oublié la nuit du 46 au 17 janvier 4843,
nuit horrible et pleine d'angoisses, pendatï,t,
laquelle les eaux, atteignant 6"" 70, rotnpi^'
rent la levée d'enceinte en deux endroits
se précipitèrent dans nos rues et dans nos,
maisons, oti bientôt elles atteignirent le ni;,',
Teau de la Loire. '
II serait impossible dedécrire l'effroi et la

consternation.qui régnèrent alors dans notre
malheureuse population. Qu'on se figure ,
tout à la fois, dans l'obscurité, les cris des
habitants s'enfuyant vers les lieux élevés ; le
bruit des chevaux et des charrettes entraî-nant

avec peine, aumilieu des eaux torren-
lielles et mugissantes, des femmes, des en-fants,

des meubles ; le son des clairons, le
roulement des tambours, le tintement des
cloches, et l'on n'aura encore qu'une faible
idée de ce que fut Saumur dans cette affreuse
nuit.

Hélas! nous avons eu depuis 4 843 la.
grande crue du 4 juin 4 856, où la Loire s'é-leva

au-dessus de 7 mètres, et celle du 4 "
octobre 4 866 , dont le maximum fut de
6» 88. A. ces deux époques, les digues proté-geant

notre ville purent résister au poids des
eaux; mai» il n'en fut malheureusement
point ainsi de la grande levée de la Loire,
rompue la première année à la Chapelle, la

seconde à Saint-Martin, ce qui causa cha-que
fois la ruine el la désolation des riches

campagnes de la vallée.

; r Mais chassons d'aussi tristes souvenirs el
'liassons h de plus riants tableaux.

Occupons-nous de l'événement théâtral de
la quinzaine, c'est-à-dire de la représentar
tion de la Reine Topaze par les artistes de
M. Chavannes.
Notre journala déjà donné une courteana-;

lyse du libretto el constaté l'immense suc-l
ces obtenu au théâtre d'Angers par M"' Nau
dans son rôle de Topaze. Mais, après la
brillante soirée du 6 janvier à Saumur, nous
ne pouvons nous dispenser de revenir sur la
partition de M.Victor Massé et sur ses in-terprètes.

C'est vers la fin de 4 856, croyons-nous,
que la Reine Topaze fit son apparition au
Théâtre-Lyrique. Elle fut reprise ensuite,
sur la même scène, au mois de juin 1864.

Si notre souvenir est exact, celleoeuvre n'a-vait
été donnée qu'une seule fois à Saumur,

dans notre ancienne salie de spectacle, par
i la troupe Beckers.

On s'est demandé pourquoi la Reine T o -paze
n'était pas plus souvent représentée,

aussi bien à Paris qu'en province.
Pourquoi?... C'est que le rôle de Topaze

fut spécialement écrit pour M"" .'^iolan-Car-
i?alho.

A l'époque même de la nouveauté de l'ou-vrage,
sa principale interprète pouvait-elle

être remplacée? On ne voulut même pas y
songer, Celte magnifique création rendait la
i|) ièce impossible sans elle.

,11 y avait là deux morceaux, la chanson
,: ê ïAbeille et les variations sur le C a r n a m l
de Venise, que M " "Miolan seule devait abor-der,

gerbes de notes merveilleusement ap-propriées
au caractère spécial de son talent.

Pour les traduire, il fallait son organe sou-ple
et sonstyle pur. L'artiste venant àman-

qiier, l'ouvrage disparaissait immédiate-ment.
L'éclipsé de l'une entraînait forcément:^

l'éclipsé de l'autre.
C'est l'inconvénient capital de ces partie

lions écrites pour un organe exceptionnel.

Le rôle de Topaze fut donc un écueil pour
beaucoup de cantatrices, et bien peu l'affrou-
lèrent avec succès.
Cependant,—ces dernières années, au

tand-Théâlre de Lille, une jeune chanteuse
jère y trouva l'un de ses plus beaux triom-

.•piies.
ï>::£8l-ïl;besoin de dire que celte prima dona
^.était M""-Marguerite Nau, qui vient de jouer
fsibrillammënt ce biêsie rôle à Saumur el à
iîl^gers?.

Oui, grâce à elle, le public saumurois a
pu, lui aiissi, entendre raconter les mille
jolies choses inventées par MM. Lockroy et
Léon Battu. On y apprend l'histoire d'une
bohémienne que certaine comtesse entrave
dans ses inlenUons et contrarie dans son
'amour. Comme toute gilana bien élevée, la
reine Topaze — qui dispose de nombreux
aventuriers — jure publiquement de s'en
iVenger. Elle s'en venge, en effet, à sa ma-
î^ièro. Quoique les moyens d'action ne lui
manquent pas, sa haine s'adoucit au dé-nouement,

et tout se termine à la satisfaction
:,des principauxpersonnages... et du public.

I Quant à la parliUon, n'est-elle pas signée
^^ictor Massé, à qui la scène doit encore la
Chanteuse voilée, \es Noces de Jeannette, G a l a -
thèe, les Saisons, la M u l e de Pedro, etc., sans
omettre son grand succès de la'fin de 4876,
P a u l et V i r g i n i e , un chef d'oeuvre! C'est as-sez

dire que la musique de la Reine Topaze
est vive, accorte, spirituelle, toujours abon-dante,

mélodieuse, et qu'on ne se lasse pas
de l'écouter.

A la suite de l'introduction, riche d'effets
harmoniques , on remarque les premiers
couplets de Rafaël : « Je suis capitaine d'a-ventures

», dont la coupe est originale et le
rhythme rempli d'entrain. La complainte de
la petite mendiante a toute la mélancolie
d'une légende d'oulre-Rhin.

Mais, nous le répétons, les passages à
l'emporle-pièce sont le chant de r^6et7/e et
les variations sur le C a r n a v a l de Venise. C'est
un feu roulant de vocalises hardies. M"" Nau
les exécute avec un brio sans pareil. Et l'au-ditoire

loul entier, éleclrisé par l'aisance
avec laquelle sont dites ces pages élincelaii-
.tes, acclame la cantatrice par des salves d'ap-
.plaudissements plusieurs fois répétées.

De tels passages suffiraient pour le triom-phe
d'un compositeur ; mais bâtons-nous

'•d'ajouter que l'oeuvre, essentiellement va-riée,
est conçue d'un boul à l'autre avec une

connaissance profonde de l'art scénique, et
qu'elle fait la part de lous les goûts. On y
rencontre des romances sérieuses, des rou-lades

bouffes, des duos, des Irios, des qua-
liiors, des choeurs Iraités de main du rnaî-
.Ire, comme dans ungrand opéra réussi,

f: L'interprétation générale est très-bonne.
.'!. Leroy porto supérieurement la cape et

l'épée. Par son jeu et son chant, il s'est fait
chaleureusement applaudir.

M. Bougé est un excellent Annibal Bar-
biano. Les six seigneurs vénitiens marchent
comme un seul homme à la conquête des
coeurs féminins,

MM. Sureau et Descamps représentent la
partie comique de l'ouvrage. Quels francs
vauriens! Gitanos fieffés, ils obéissent ponc-tuellement

aux ordres de leur souveraine.
On a justement bissé le chant du Serpent,
que M.Sureau accompagne d'entrechats
originaux.

• - .

La mise en scène est tout simplement ma-gnifique.

De frais et brillants décors viennent frap-per
agréablempnt les regards.

Au premier acte, nous voyons un pont,
celui des Soupirs peut-être, hardiment jeté
sur le canal de Venise. On y marche comme
sur un pont véritable ; le tableau est même
animé par le passage d'une gondole... Seule-ment,

à celle époque d'inondations, on pou-vait
croire que les eaux de l'Adriatique s'é-taient
élevées outre mesure, comme celles de

simples fleuves, cer la charmante comtesse
Philomèle dut se baisser à son arrivée sousî
l'arche du pont.

Le palais du second acte a quelque chose
de féerique. C'est un conte oriental mis en i
action. On donne une fêle dans les apparte-ments

d'un parvenu. Cs ne sont que porti-ques,
colonnades de marbre, tableaux et

stalues. Nous ne sommes point habitués à
de telles merveilles.
Enfin, la serre exotique du dernier ta-bleau

nous transporle dans le monde des
rêves, où tout est mystère et séductions.

A quand la deuxième de la Reine Topaze?
C'est bien celle fois que la salle devra être
insuffisante pour contenir les admirateurs
de l'oeuvre el de ses remarqubles inter-prèles.

Il ne nous reste plus qu'à constater en '
peu de mots,le succès delà seconde repré-sentation

de la Grande-Duchesse.
Comme à la première, .*î"^ Rita Lelong a

joué avec une crânerip, une verve el un en-train
qui ne pouvaient ;j:ianquer de lui attirer

le respect et l'amour de ses sujets; de même
que la grâce, la coquetterie, la finesse
qu'elle a apportées dans ses entretiens
étaient bien capables de charmer l'heureux
Frilz-Descamps, si celui-ci, malgré sa naï-veté,

n'eût pas connu la jeune et jolie
Wanda.
L'excellent trio Servat-Boulanger-Letel-

lier— Puck ! Paul ! Boum ! —a conquis une
fois de plus les suffrages du public.

La soirée avait commencé par Tromb-al-
Cazar, une petite opérette offenbachique
très-connue, qui a été lestement enlevée par
M"" Dieudonné, MM. Boulanger, Servat et
*0ourdon.

On annonce pour lundi la Favorite, avec
'le concours d'une forte chanteuse. Décidé-ment,

les amateurs d'opéra ne seplaindront
pà^s- L. D,

17~janvier 1879.

ses condisciples. Il ne rêve que plaies et bosses...
Avec de tels instincts, je me demande ce que nous
en pourrons faire...

— C'est simple, interrompt le papa, j'en ferai un
m é d e c i n . . , ,

F a i l s d i v e r s.

Un ami de M. Prudhomme vient l'inviter à tirer
les Rois :

— Tirer les Rois... jamais. d
— Et pourquoi cela ?
— Pourquoi cela ? Mais, malheureux, vous ne^

venez donc pas de voir, par Hoadel el Moncasi, ce
qji'il en coûte de... tirer les rois.
i t i ;

«
Un excellent père de notre connaissance a été

"ûiandé auprès du proviseur du lycée, dans lequel
son fils, paraît-il, n'a pas une conduite des plus
.correctes.

, i > ( ~ Il m'est pénible de vous le déclarer, mon--
sieur, dit le proviseur, mais le jeune garçon com-met

chaque jour de nouvelles incartades. Hier
encore, pendant la récréation, il a failli tuer un Aét

Non, rien n'égale le cynisme des ivrognes ! I
— Je hais tellement l'eau, disait hier un de ces I

malheureux, que je fais le contraire de ce que fait]
la Loire. ' j

— Comment ça ? lui demande un compagnon j
de zigzags. • l

Oui... la Loire a sa crue... moi j'ai ma c u i t e ! \

Curieuse enseigne copiée avenue d'Orléans : \

David, perruquier, {
donnant à boire et à manger. ;

Potage à toute heure aveo de la légume. \
On coupe les cheveux au-dessus. > \

* *

Quelle est la main qui n'a pas de chair et d'os et
dont cependant on se sert pour écrire ?

La main de papier.

Théâtre de Saumur.
TBOTJPE DD GRAND - THÉATKE D'ANGERS, SODS LA

DIRECTION DEM . EM. CHAVANNES.

L U N D I 20 janvier ^819,

Avec le concours deM"' GAYET, forte chan-teuse
du Théâtre-Royal de Gand.

Grand opéra en 4 actes et 5 tableaux, i
paroles d'Alphouse Royer et Gustave Vaëz, <

musique deDONIZETTI. J

D i s t r i b u t i o n . — Fernand, M.LEROY; Alphonse,
roi de Casiille, M. ROUGÉ ; Balthazar, M. SUREAU ;
Gaspard, M.LÉONCE; Léonor, M"'GAYET; Inès,
sa suivante, M"« THIBAUT. — Moines, seigneurs et
dames de la cour.

Bureaux à ^ î i . rideau k 8 l i . \ / ^ .
S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au

bureau de location , maison Thuau, rue de la Co-médie.
— On peut se procurer des caries à

l'avance chez le Concierge du Théâtre.

L'encombrement qui existe dans toutes
les Fabriquesde toiles, par suite du man-que

d'affaires, a forcé certains fabricants,
pour les échéances de fin d'année, à vendre
leurs produits bien au-dessous duprix de
revient.

Nous-avons appris avec plaisir que LA
VILLE DE PARIS était la seule Maison^
de Saumur quiait profilé de cette circons-'
tance en consacrant un gros capital à l'a-chat

au comptant de plus de mille pièces de
toiles qui seront mises en vente prochaine-ment.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 66.

COFFRES-FORTS

M . H . A . f ^ l E ^ ] > r E R - a î n é , fabri-cant
de coffres-forts, a obtenu une MÉDAILLE

D'ARGENT à l'Exposition universelle de Paris
pour la perfection qu'il a apportée dans la cons-truction

de ses coffres-forts. Reconnus supérieurs
pour leur solidité, leur incombustibilité, leurs
serrures ont présenté au jury une sécurité incompa-rable

contre les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont
déjà munies de coffres de la maison Haffner, et
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans le choix d'un constructeur.
Coffres depuis i2i0 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà.
Pour les renseignements , s'adresser au bureau

du journal, où il yen a toujours en dépôt.

Maladies de l'Estomac, Goutte, Gravelle.-1
L i t h i i T * Beaufort et S a l i c y l a t e dei

rendues sans médecine, sans purges et .«ans frais,
par la délicieuse farine dé Sauté dite :

REYiLESCIÊBE
Du BÂRRY, de Londres. 32 ans de succès;

La REVALESCIÈRE guéril les mauvaises diges-
tioDB( dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-tralgies,

constipations, hôiitorroïdes, glaires, fia-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,



pyssenterie, goufiemcnt, étourdissemenls. bour-donnement
dans les oreilles, .ncidité, piluile,.

maux de lêle , migraines, surdité, nausées ,
ot vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud cl froid ,
toux , oppression , aslîimo, Ijronchiti;, plil!ii,sie
(consomption), dartres , éruption , aticès , ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhnme , catarrhe, laryngite, t^chaiitîemcnt ,,hyi5-
térie, névralgitï, épilepsie, paralysie, les aciM-
dents du retour dt; T'ige, .«cnrbtit, chlorose , vice
et pauvreté du saiig , ainsi que toule irrilalitm et
tonte odtuir fiiHicuse e n se levant, ot! après cer-tains

plats comproriieitiiiils : oignons, ail, etc.,
ou boisson.s alcooliques, même «près le tubac;
iaibles.«es, sueurs (honus et nocliiriies, hydro-
pisie, gfiivpUe . (('ifiitjon , les désordres de la
gorge, do l'iialeine ci de la voix , lesmaladies di^s
enfants i;l de« fi nniifs, les sopptessions, le
manque de fraîcheur et il'éiicrgic nerveuse.
100,000 cures réelles par au. Evitez les contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique « Ilevales-
cière du Barry. »

mmammmB.
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Castle.^luart, le duo dn Pluskow, Madame la
marquise deBréhan , Lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzor,
etc., etc.

Voici quelques-unes des cures :

N° 48,8fC: Certificat du célèbre docteur Ru-
i)ou>H WiiiizKn. Cette lépcre et «Rréable farine est
le meilleur absoibiiiil ; à la fois nourrissante et
reslauralivo , elle remplace admirablement toute
mt''decine en beaDcnup do maladies. Elle esl dei
grandtî uiililé, soitoul dans les diabètes, les i
constipations opinii\ire.s et habituelles, ainsi
que dans les diarrhées, les alïei:lioiis des reins et
(le la ve.'^sie, la gravelle . le.s irrilations inflamma-toires

et crai))[!rs daii.« l'iirêlre , h's léirécisse-
nieiili! el les Iti'rriorrfï^tcs. aiiisi que dans les
maladies dis poumons et des tjrntichcs. la loux
et la consoiiiplion. — DocltMir Itun. WURZER ,
Membre île (liiisieurs sociélés scienlifiques, Bonn.
- N" 7.3,t'.,"/2: 25, rtie de.'; Boulangers. Mulhouse,
2 février 1870. —Ayuit l'ail u.sage pendant cinq
mois de la I\evale.>''ciôrc, je me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui me tourmentait
depuis bientôt quinze ans. — N. - J . CHARLIEU. ,

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-
cine.s. Enbiîtes : 1/4 kil,, 2 fr. 25 ; i/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6 k i l . , 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. ~ La Revalescière chocolatée rend l'np-
pélit, bonne digeslion el sommeil rafi'aîcbissant
aux plus énervés. —En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c ; de 24 lasses, 4 fr.; de.48 tasses. 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 570 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 el70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 2.^, rue Saint-Jean ;GONCRAM);
BESSON, sticces.<eur duTEXiEu; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, nt^gociant, me Plan-
lagenci-; BuETAiiLT-DÉLAGRiJE. — Baugé , Bucn-
MANM, matcliand de comeslibles. ~ Beaupreau,
M"' BKLLIARO , épicière — Cholet, VANDAKOBON-
BUREAU, 63, place Rouge; CORTINI, confiseur,
60, rue Nationale; JAOOJIÉTY, conflselir; EMILE
IticHABD, épicier, et partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BAURY et C% LIMITED, 26,
place Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris.

CHEMINS

DéipJagrtsu ede
«SSaeumDu»r:^

E

oîF4îcErsAU-r.3rDiv̂aéEte»
s

,L8à'ÉiliT„A ï̂^
0 h. 30 m. matin.
1 - 10 — soir.
li _ 20 _ —
7 __ 45 _ _

10 - 10 z
11 - 50 - ^

11 y a, en outre, un départ de Saumur
Montreuil h 8 h. 10 m. mfilio, avec correspond!"'^
pour Angers. ,

Départs de Poitiers:' \ A^'i^^esà Saum^r.
n h . EC m. matin. ' lô '
12 - 10 — so:r. 4 - '40
1 45 . '9 10 ^
6 55 — .'.(«t ' i ! 4; 11 - 20 — _ ,

-K-Départ de Montreuil pour Saumur, 2 h. n
soir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50. Ce train corre
pond au train d'Angers à Montreuil-lloHay.

soir.i

P'. G O D K Ï , propriétaim-gérant.

i l SÛMVIER 1879.

V a l s E F s a s $ © E g t a aL
COil.-

<•>-
^. Isse.

76 40 » 35
3 %ainorUssable 79 30 f i» 30

108 40 ft 40 A 1)
5 -/ \ \ i to tt 30
Obligations <Ut Trésot,, (. payi'. âOiS a •i fi » »
Dép. de la Seine, emprimi 1857 242 tt 1 n U 9
Ville de Pari.s.uli!ig. 1855-S800 biS 1 0 d

— 13()5, i '•'/, . . . . . 531 » I • B b
— 1889, a % 411 0 1
— 1871, 3V„ 398 iC » 1 50
— 1875, 4 % 518 50 g »

— 1878, 4 »/„ 516 75 75 »
Banque de France . . . . . . 306U 0 s «

Comptoir d'csooci|it!' 768 7.S • D 1 25
Crédit agricole, 200 f. p.. . , 470 5 C »

f a l e s r s m eess,ptant.
DtîrTiSçr
cour». Usasse Balfij». Valetir» m eomptast.

CrWii Foncier l'olouial, 300 fi'.
Crédit i'uucier,acl. 500f. 250 pi
Soc. gén. daGrMll InduRtrle! et
coiiiin., m tt. ^

Crédit MobiUer
Cré'lit foncier d'Audi Iche . . .
Cbsrenle», 500 fr . l . p
Ksi
Paris-Lyon-Méditerranée. . , .
Midi
Nord
Orléans
Ousst
Compagr.ic parisienne du Gaz.
C.Réii. Transatlantique . . ,

S6'>

675

IU8â.i
8351

1-260
47 5,

b 9 D t
50 10 »

II 3 75
25 ' Q 3 50
50 50
0 e » ?

25 & « a 76
50 & i t i
ê C a !

50 » 3 60• 1
50 1 # 7 sn
50 6
D » 10 D
l> 9 a t

C&ual de Sufï
Crédit Mobilier esp. . , ,
Société auliichiennc. , i ï r

0BLIGATJ0I?Jài

Etude de M» CUZOL, notaire au Mans,'f
rue de riîtoilc, 28.

Orléans 863 A
Paris-Lyou-Médilerranée. . . 361 50
Est , J58 50
Nord 366 U
Ouest 358
Midi. « 8 25
Charentes. 1) »
C'' Canaux agricoles » t

565

A L'AMIABLE,

LA MAGNIFIQUE TERBE
DE

LA BURONNIÉRE
Située communes de J u v a r d e i l et de

Châleauneuf-sur-Sarthe, a r r o n d i s -sement
de Segré ( M a i n e - e t - L o i r e ) ,

Composée de château , réserves el
six belles fermes, d'une contenance
totale de 207 hoclares . 0̂ ares, dont
56 hectares en prairir^s (la majeure
partie sur les bonis do la Saitlie),
12 hectares en vignes, el le surplus
en terres labourables d'exceHenlo
qualité.
Station de chemin de fer, ligne lie

l'Ouest, h6 kilumèlrcs.
Placement très-nvantageux.
Revenu ne! assuré : 3 0/0 au moins.
S'adresser, pour tous reiiseigue-

ments et traiter :
A M« GtJZOL , notaire au Mans, rue

de l'Etoile, n" 28, dépositaire des
plans, sans un permis duquel onne
pourra visiter. (22)

Elude de M* PELISSON , noiaireh
rile-Bouchard (Indre-et-Loire).

PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE,
En l'étude et par le ininistèrc dudit

M" PEI.ISSON ,

LE PARC ET LE CHATEAU
DU PERROlN

Commune de Léméré, canton de
R i c h e l i e u ,

D'une contenance de 50 hectares,
dont 30 hectares en terres et prairies
et 20 hectares en bois taillis.

Mise à prix : 110,000 francs.
On adjugera sur une seule enchère.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

audit M" PELISSON. (14)

A L O U KE

Pour le l " novembre 1879,

(EN CONSTRUCTION)

Dite (lu GÂRREFOURROSIÈRË
Sise commune de Neuillé

[ M a i n e - e t - L o i r e ] .
S'adresser, pour les renseigne-ments

, à M* DENIEAU , notaire à Al-
lonnes (Maine-et Loire), et, pour vi-siter,

aux Rigaudières, commune i
d'Allonnes. (607) I'

Etude de M« CLOUARD , notaire
,i à Saumur.

A D J U D I C A T I O N
En l'étude do M' CLOCARD,

lie dlmanclte I » janvier ISVO,
a midi .

D'UN FONDS DE COMMERCE
DE

BLANC. TOILES, CHEMISES
ET COUVERTURES , ,

A Saumur, place de la Bilange,
maison Guérin, el exploité en der-nier

lieu par M. Pichon.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

, îi M' CLODABD , notaire , ou à
MM. DOUSSAIN et GIÉRIN, syndics def'.>
la faillite Pichon.^, (8)

«Se s r a î t e,

A EAU ET A VAPEUR
LA BLANCHISSERIE.'
Situé commune de Doué,

Comprenant quatre paires de meuî
les h l'anglaise , blulerie, etc., avec
une machine de la force de douze
chevaux. ^,

On ajoutera à cette minoterie, ati""
gré des amateurs, 13 hectares de
prairies et terres labourables.
Beaux logements et servitudes.
S'adresser à M. SIGOGNB , mar-chand

de bois à Soulanger, ou à M°
ÏADREAU , notaire à Doué. (26)

PRÉSENTEMENT,

A P P A E T E M 1 5 N T
Rue H a u t e - S a i n t - P i e r r e ,

Avec remise , écurie à quatre che-vaux
et une à deux chevaux, grande

cave voûtée.
S'adresser à M. GIRARD père, place

de la Grise, à Saumur. (13),

UNE MAISON DE COMMERCE » le | ,
m a n û c u n c o ï n m » n ( l U a l v c;
pour une somme de 20,000 francs. H
S'adresser à M« MÉHOUAS , notaire à

Saumur. (4)
— ^ -Tel

SPÉCIALITÉ

DE PÂTÉS D'ALOUETTES
Aux foies gras truffés, de M . G u i n a u -

deau, de Doué-la-Fontaine.
Dépôts à Saumur, chez M.Grv-

RoBiN et à l'Hôtel d'Anjou, (674) •

et ©îsYeg'lîares de erédH

aux négocianis et industriels pressés;
pour leurs échéances (îe décembre,-'
janvier et février.

E c r i r e à P. G E R M A I N , 7, rue
Sainl-Ambroise, Paris. (679)

ON DEMANDE UNMÉNAGE, la
femme comme cuisinière, le mari
pour jardinier el le service dos che-vaux.

S'adresser au bureau du journal. •;
'

UN HOMME , libéré du service mi-litaire,
muni de bons certificats, ûe-

m a i ï û e emuloî. • g
S'adresser au bureau du journal.

M. FAUVIÎL, rue Beaurepaire , î^,
Saumur, ftciwandc u n a v p v e u - ,
U pour le blanc. (503) *

iNCONTlNENCE D'URINE

Guérison par le traitement du doc-
leur BEAUFUMÉ, de Châteauroux.
Traitement gratuit pour les pauvres^)

Chevelus d'un anet deux ans,

En BON GROSLOT de Cinq-Mars,

A V E N D R E

S'adresser à M. MESNET, h Cinq*
Mars. (15)

A V E N D RE
UN BONCHEVAL d'attelage et de

selle , âgé de dix ans, grand trotteur.
S'adresser au bureau du journal. *ï

CHANGEMENT DE Dô!IIC!LE.

DENTISTE, .

M a e c «le isn iMIarag®, 4..

MÉDAILLE D'ARGENT. «i

VITICOLTURE DE L'ANJOU
Arrondissement de Saumur,

Par

Bugène BOÏMTC.
E N VENTE :

Chez M. l a . M l i i O W i , libraire3
rue d'Orléans, Saumur.

Vu par nous Maire de Saumor, pour légalisalion de la sigoature deM . Godet
Hôiel-de-Ville de Saumur, le 18

Dernier
cours.

713 15
741 25
527 . 0̂

Hausse Baisse.

8 75
2 50

» »
B B
> V
a B
» >
B *
B B
» B

|> B B

C H E M L \ D E F E R D ' O R ^ M S .

50 i
DÉPiSTS

tifluret 8m'
45

~ 56
«- Ï5
-- 10

3
6
8
1
»
ï
la

3 heure» 20 ail

M SiDMHH VSBS âNGgRg.
•ï"(«!,î du ïn«ti<i, cipress-posle.
— — («'""'te à Ange'

8
9
12
4
10

n
40
40
41
28

Le train parlant
Saumur à j> b. 56.

jolr, —
— express.
-— oinnibu ,
• — (s'arrête i Angers),

8ACS0B ¥2RS ÏOUSS.
a-.ue» .lu raatlu , direct-niUiu,

— omnibus.
_ — eipress.
— Soir, omnibus-mille
-, — ùtnniliuê-miïlp,
_ — eipress-poBle.
d'Angers à 5 Ii. 35 a^ soirjiijr|jjj^^

Saubnem. ni iinuiodiat el pcénsoii certaine, après quelques ,ioiirs de traitement, des
GASTRALGIES, des DYSPEPSIES ou .autres MALADIES DE L'ESTOIVIAC,'
quels que, soient leurs svmp'.ijtiies. — Kmp'.oi fMile,_— La boite 5 francs/'ranco?

SftLICYLATEnt LITHÏN E d e FREYSSINGE
contre LA GOSITTE, LA GRAVELLE, LESRHUMATISMES. - Rapport très-
f a v o r a ' i l e à l Académie de Médecine, oii le savant professeur G. Sde a cité 51 M* de
giiÉrison iirc îp e iminéiiiale sw 33 malades. — t>ilules (le flacon) 8 fr. —Elixir, 6 fr.
^^nS^W^:wr t̂J_îÇ,JJj^ — B r o c h u r e s franco.^

CRISES NEREVUSES, EYSTÉRIE.
[Traitement gratuit jusqu'à disparitiop des crisps.
D' BiVAllS, 107, rue de Rennes,

, ^ otj par correspondance.

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU

lUs Mt tdliireiite «t iiTisilile, ausi doine-t-eUe u teiot une {ratgttear utaraOt.
PARIS — ^ C h . F A Y, I n v e n t e u r »+« 9, rue de la Paix

SE MÉFIER DES IMITATIONS E T CONTREFAÇONS
Jugement i a T r i b u n a l c i v i l de l a Seine f^u 8 ma«J875.

L T T E D E P A R I S
^ lUlfl,. âS,=,à Paris. a

LE PLUS BEAU ET LE IflElLLEUR BtARCHÉ DE TOUS LES JtMJRNAUX DE MODE
Paraissant une fois par mois, composé dè 10 toileltes au moins . d'une

superbe gravure de modes,,coloriée, de modèles de confections, do lingerie,
de coiffures, ouvrages de (îanies , etc.. d'une planche de paliqns, d'ui)«
chronique sur la mode , les théâtres, les beaux-arts, de nouvelles, corres-pondances

avec les abonnés et rébiis, etc.
.n Un numéro est adressé gratuitement à toute personne qui en f a i t l a demande
,.par lettre affranchie, •

P R I X D'ABONNEMENTS
Pa r i s , Départements et Algérie : 6 francs par an.

Envoyer un mandat-poste pour les Départements, la Suisse , la Belgique,
l'Italie. — Pour les autres pays, s'adresser aux Libraires-Commissionnaires.,,

I . a m o i l S c f t é <In p r i x , d ' a b o n n e m e n t s n e n o a i s p e r n i e t p a N do
r e çeA t r o i r d e S S o u s c r t p t t o n s » p o u r m o i n s d ' u n e a n n é e

I ii^ . . . •—-

En vente, à Saumur, chez tous les Libraires.

, [SSII
D'HOMÈRE

MISES A LA PORTÉE DE TOUT L E
Par F. SïABIIltOW, ancien magistrat.

V I l i a d e est suivie du récit de la chute de Troie, par Virgile,!
(2' livre de l'Enéide). ^ « a^m

Un volume, V I l i a d e : 3 fr. - Un volume, VOdyssée: 2 fr. 50 c.
Les deux volumes ensemble : 5 fr;

L1LIADE ET L'

Saumur. imprimerie de P. GODET.'"^

LB MAIRE V-
Certifié par l'ipiptimmr soussigné.


